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Interview de Folker Hellmeyer,* analyste en chef de la Bremer Landesbank
Folker  Hellmeyer,  analyste en chef  de la  Bremer  Landesbank,  n’a aucun doute à propos  de l’avenir  du système
économique mondial:  l’axe Moscou–Pékin l’emportera sur  l’ancien dominateur  que furent  les Etats-Unis.  Ces deux
capitales  élaborent  une stratégie à long terme et  ne recherchent  pas  de profit  à  court  terme.  En raison de  son
obéissance aveugle, l’Union européenne pourrait compter parmi les perdants. Aujourd’hui déjà, les sanctions causent
des dommages considérables à l’Allemagne et aux autres Etats de l’Union européenne.

***

Deutsche Wirtschaftsnachrichten:  Les Etats de l’Union  européenne annoncent  toujours  de nouvelles  pertes en
raison des sanctions contre la Russie. A votre avis, quel dommage les sanctions ont-elles déjà causé?

Folker  Hellmeyer:  Le  dommage  dépasse  de  loin  les  chiffres  suggérés  par  les  statistiques.  Commençons  par
l’économie et par le dommage enregistré jusqu’à maintenant. La diminution annuelle des exportations allemandes en
Russie, qui s’est chiffrée à 18% en 2014 et à 34% durant les deux premiers mois de 2015, ne reflète qu’un effet
primaire. Il  y a aussi des effets secondaires. Les pays européens qui commercent beaucoup avec la Russie, tels la
Finlande et l’Autriche, accusent un refroidissement sensible de leur conjoncture. Par conséquent, ces pays passent
moins de commandes en Allemagne. Pour éluder les sanctions, de grands groupes européens envisagent d’implanter
des  sites  de  production  particulièrement  efficients  en  Russie.  Nous  perdons  ainsi  des  capitaux potentiels,  qui
constituent la base de notre bien-être et qui échoient à la Russie.

Il n’est pas encore possible d’envisager une fin prochaine des sanctions. Quel pourrait être le montant de la
facture que devra régler l’industrie allemande d’exportation?

Envers la Russie, l’Allemagne et l’Union européenne ont mis en péril leur crédibilité économique. Elles ont ébranlé la
confiance mise en  elles. Il  faudra plusieurs années pour rétablir cette confiance. Entre la signature et  la livraison
d’exportations de biens d’équipement allemands et européens s’écoulent jusqu’à cinq ans. Pour cette raison, Siemens
vient de faire son deuil d’un gros projet. Alstom n’a pas reçu commande du trajet Moscou–Pékin. Non seulement pour
l’Allemagne, mais aussi pour l’UE dans son ensemble, les dommages potentiels sont donc beaucoup plus importants
que les données actuelles ne l’indiquent. Les dommages futurs ne peuvent être évalués avec précision, mais ils sont
considérables.
De plus, l’axe Moscou–Pékin constitue, dans le cadre de l’Organisation de coopération de Shanghai (OCS) et des
pays BRICS, le plus grand projet de croissance des temps modernes, l’établissement de l’infrastructure eurasienne de
Moscou à Vladivostok, à la Chine méridionale et à l’Inde. On apprendra ultérieurement dans quelle mesure ces pays
en pleine expansion considèrent, dans le cadre de ces projets énormes, la politique des sanctions comme un affront
non limité à la Russie.
Visiblement, la capacité d’abstraction fait défaut à quelques protagonistes de la politique européenne dans leur action
en notre nom.

Qui supportera finalement le dommage?

Le dommage mesurable  consiste  en  une  croissance  non  réalisée,  en  des  salaires  non  perçus,  au  manque de
contribution aux assurances sociales ainsi que de recettes fiscales. Il  en va ainsi des derniers douze mois et des
prochaines années. Les citoyens allemands et des autres pays de l’UE payent ce prix par la limitation de leur bien-être
et de leur stabilité. Le dommage non mesurable consiste en risques géopolitiques accrus que courent les habitants de
l’UE.

Considérons maintenant la situation en Ukraine de façon terre-à-terre. Le gouvernement de Kiev semble avoir
pour intérêt primordial de maintenir une situation telle qu’il reçoive toujours de nouveaux crédits. Quand se
décidera un politicien occidental à parler clairement?

En fait, c’est énervant. Les gens qui ne sont pas axés seulement sur les «médias occidentaux de qualité» s’étonnent
que les médias cachent les agressions de Kiev et les lois discriminatoires adoptées par le gouvernement de Kiev, qui
ne correspondent  pas du  tout  aux valeurs et  à la démocratie occidentale.  Je veux bien  croire que M. Steinmeier
s’exprime sans ambages à portes fermées. Décisif est toutefois si le comportement au-delà de l’Atlantique le soutient.
A cet égard, j’attire l’attention sur les propos curieux tenus par Mme Victoria Nuland, représentant les intérêts des
Etats-Unis en  Europe orientale.  C’est  un  fait  que,  lors du  coup  fomenté en  Ukraine,  une oligarchie de tendance
amicale envers Moscou a été remplacée par une oligarchie favorable aux Etats-Unis. Il s’agissait de géopolitique qui
servait des forces tierces, mais assurément ni l’Allemagne, ni l’UE, ni la Russie, ni l’Ukraine.

La ministre des Finances Natalie Jaresko est une ancienne collaboratrice du ministère des Affaires étrangères
américain, qui n’a acquis la citoyenneté ukrainienne qu’un jour avant sa prestation de serment. L’ancienne
employée  de  banque  en  placements  est-elle  simplement  imbattable  ou  y  a-t-il  un  plan  de  maître  à
l’arrière-plan?

Je ne la connais pas personnellement. Elle a fait l’objet de nombreux écrits, dont l’expression «imbattable» ne provient
pas forcément. Le fait que des postes importants de l’administration ukrainienne soient occupés par des personnes
externes, extrêmement proches des Etats-Unis et de leurs institutions, reflète le caractère géopolitique du coup d’Etat.
La notion de «plan de maître» peut donc s’utiliser en l’espèce.
Une personnalité importante de la politique allemande récente qui n’est plus en fonctions disait, lors d’un entretien
bilatéral,  que ce qui  décrit  le  mieux la  géopolitique américaine sur  l’échiquier  ukrainien  est  le  sang  de «pions»
ukrainiens, les champs de la bande extérieure de l’échiquier formée par Moscou et les attaques contre le centre de
pouvoir de Pékin. Je partage cette opinion.

C’est un fait que les pays en pleine expansion se dérobent à l’hégémonie des Etats-Unis. La fondation par ces pays
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d’institutions concurrençant la Banque mondiale (BAII) et le FMI (Nouvelle banque de développement) le manifestent
clairement, ce qui déplaît au dominateur encore en fonctions. Les centres actuels de crises internationales tels que
l’Afghanistan, l’Irak, la Syrie, la Libye, l’Egypte et l’Ukraine reflètent ces luttes de pouvoir. Ne voulions-nous pas établir
partout la démocratie et la liberté? Voyons les succès remportés …

Divers Etats de l’UE,  parmi lesquels figurent l’Italie,  l’Autriche et la Hongrie,  bougonnent de plus en plus
contre les sanctions. En revanche, une unanimité presque fantomatique règne en Allemagne. Quelles en sont
les raisons?

Le citoyen allemand est rassasié. Malgré les affaires qui lui échappent, il va bien, les prochaines vacances sont toutes
proches. Pour s’exprimer de manière politiquement correcte, son attitude envers la géopolitique des Etats-Unis est fort
polie, notre politique aussi. Le nivellement politique et médiatique de cet ensemble de thèmes exerce ses effets.

Quels effets exercent les sanctions dans les relations germano-russes?

Les relations sont ébranlées sur le plan politique. Toutefois,  les deux parties poursuivent leur dialogue, ce qui est
fondamentalement positif. Moscou est très déçu de la politique allemande. La Russie estime de manière très réaliste la
capacité allemande de formuler et de réaliser, dans l’intérêt de l’Allemagne et de l’Europe, une politique indépendante
des intérêts américains. La situation semble meilleure sur le plan des entreprises. On recourt pleinement aux divers
niveaux d’entretien. On se prépare au jour X après les sanctions. Toutefois, un rapide essor au niveau d’avant la crise
est peu vraisemblable. La Russie est un ours. De nouvelles voies d’approvisionnement sont construites maintenant,
qui ne seront pas simplement abandonnées après la fin des sanctions. Les choix fixés sans réflexion semblent en
vogue à l’Ouest, mais non à Moscou. Chaque jour marqué par la politique des sanctions nous éloigne d’un avenir
commun.

Quelles conséquences ont les sanctions dans les économies de l’UE?

Une croissance des exportations et un dividende de paix font défaut. Nous réformons les pays faibles de la zone euro
et rétablissons, au prix de sacrifices importants, leur compétitivité internationale, avant de leur dérober des marchés.
La main gauche de la politique de l’Allemagne et de l’UE sait-elle ce que fait la main droite?

Quels sont les risques courus par les banques européennes?

Ces risques sont calculables en grande partie. Le contrôle qu’effectuent et qu’ont effectué à cet égard les autorités de
surveillance est efficace et ne tolère aucun accident durable.

Pourquoi les grandes associations, tel le BDI [Fédération de l’industrie allemande], plient-elles les genoux? On croit
naïvement que leur existence se justifie par leur représentation des intérêts de l’industrie.

Il y a une différence sensible entre les communiqués officiels des associations et leur situation matérielle et humeur
internes.  Dans les  entreprises,  les  protestations sont  sensibles.  Néanmoins,  je suis  déçu  des prises de position
officielles des associations, qui agissent de manière politiquement correcte. Cette attitude consiste en une correction
limitée, et donc incorrecte par définition.
Dans  les  branches  axées  sur  l’exportation,  la  politique  des  sanctions  est  d’une  importance  considérable,  voir
existentielle. Invoquer en la matière le primat de la politique est, compte tenu de la mission de ces associations, un
refus partiel de prendre ses responsabilités.

Le mépris qu’affiche le gouvernement des Etats-Unis à l’égard des Européens est remarquable, eu égard à la
NSA et au «Fuck the UE.» Les politiciens européens n’ont-ils aucun amour-propre ou sont-ils trop lâches?

Le vrai démocrate qui prend au sérieux ses devoirs de politicien envers la res publica et ne foule pas aux pieds son
droit d’autodétermination doit tirer les conséquences de ces déclarations. S’il  s’en abstient, il  accuse un déficit par
rapport  au  canon  de  valeurs  susmentionné.  Je  ne  suis  donc  pas  le  bon  interlocuteur.  Vous  devriez  poser  ces
questions à nos responsables politiques.

La tendance à faire des courbettes à Washington est inversement proportionnelle à l’agressivité intérieure.
Tout  d’abord,  les  partisans  d’une  autre  opinion  sont  diffamés  comme  admirateurs  de  Poutine  et,  plus
récemment, comme trolls de Poutine, s’ils n’aboient pas avec les loups. La guerre froide nous coûte-t-elle déjà
une part de nos libertés individuelles?

Dans l’avant-propos de mon livre intitulé «Endlich Klartext» [Enfin exprimé clairement], publié fin 2007, j’écrivais: «Les
marchés  libres  meurent  les  premiers,  puis  décède  la  démocratie!»  Cet  ouvrage  analysait  aussi  le  système
hégémonique des Etats-Unis.  Il  est  recouru aux débats géopolitiques actuels pour abolir  les libertés individuelles
démocratiques du pays. Le rythme de ce démantèlement s’accélère. Je suis plus inquiet que jamais. Pour l’heure, je
m’occupe de la notion de «terreur du courant dominant». Nous nous prétendons tolérants et pluralistes. Cependant,
celui qui s’écarte, à propos de thèmes sensibles, de l’opinion dominante, s’expose à l’isolation ou à la diffamation.
Cette évolution est en opposition flagrante avec la prétention à la démocratie et à la liberté. Oui, les conflits actuels se
paient sous forme de démocratie.

Contrairement  à l’Allemagne,  les Etats-Unis connaissent de vifs débats,  à gauche comme à droite,  sur le
comportement hégémonique du gouvernement. Pourquoi n’en est-il rien en Allemagne?

C’est  vrai,  mais ces débats n’ont aucun effet  sur la composition  du Parlement  des Etats-Unis. Si,  chez nous, les
débats sont moins spectaculaires, le Parlement compte davantage de couleurs, même si la grande coalition limite
l’efficacité  de  l’opposition.  En  fin  de  compte,  beaucoup  d’Allemands  ne  confondent-ils  pas  bien-être  et  liberté
d’établissement avec la notion de liberté?

Comment le conflit évoluera-t-il? Peut-on envisager que les Américains et les Russes se rassemblent – en
raison de l’IS ou de la Syrie – et que les Européens suivent et paient?

A mon avis, les vainqueurs du conflit sont déjà devant nous. L’axe Moscou–Pékin–BRICS est gagnant. Or il en a assez
de l’Occident. En 1990, ces pays avaient quelque 25% du produit intérieur brut mondial. Aujourd’hui, ils en ont 56% et
85% de la population mondiale. Ils contrôlent quelque 70% des réserves de devises mondiales et leur croissance
moyenne est de 4 à 5% par année. Les Etats-Unis n’étant pas disposés à partager la puissance mondiale (répartition
des voix au  FMI et  à la Banque mondiale notamment),  les pays en pleine expansion érigent leur propre système
financier. L’avenir est là.
Actuellement, l’UE est mêlée au conflit que les Etats-Unis ont déclenché en refusant de partager leur puissance et
bloque ainsi ses possibilités de développement. Plus longtemps elle mène cette politique, plus haut en monte le prix,
moins l’UE est prise au sérieux.
Aucun problème ne peut être résolu dans le monde sans la contribution de Moscou et de Pékin. En fait, les Etats-Unis
pourraient agir de façon beaucoup plus pragmatique qu’il nous semble aujourd’hui. Le manque de programme de l’UE
et de l’Allemagne fait de nous un perdant.

Que doit-il se passer pour que l’Allemagne ait de nouveau sa propre politique extérieure et économique?

A cette question, je passe, et vous prie de m’en excuser.

Quelle  influence  exerce  sur  un  lieu  d’exploitation  le  fait  que  le  gouvernement  se  livre  à  de  petits  jeux
géopolitiques plutôt que de défendre bec et ongles les intérêts du pays?

Le lieu d’exploitation subira des dommages.

Le parlementaire moyen comprend-il les effets réciproques de la politique et de l’économie?

Je ne vous cacherai pas un certain scepticisme à cet égard.

La politique s’améliore-t-elle quand les politiciens comprennent toujours moins l’économie,  mais que leur
nombre s’accroît toujours davantage?

Certainement pas. La stabilité d’une démocratie dépend de celle de son économie. Si l’économie subit durablement
des dommages, la radicalisation de sa société augmente. L’empire allemand a fait cette expérience en 1933. Outre
cette variante, il  y a celle dans laquelle la démocratie se transforme en démocrature, pour finir en oligarchie. A ce
sujet, la version originale d’une étude publiée par l’Université de Princeton proclame: «Les Etats-Unis ne sont plus une
démocratie, ce sont une oligarchie! Hoppla, ce n’était pas politiquement correct …»
Actuellement, il y a plus en jeu que ce que le petit homme perçoit ou veut percevoir. Vous m’en voyez fort inquiet.     •

Deutsche Wirtschaftsnachrichten du 24/7/15

(Traduction Horizons et débats)

Folker Hellmeyer, né en 1961, est analyste en chef de la Bremer Landesbank depuis avril  2002. Auparavant, il avait
été  notamment  courtier  senior  à  la  Deutsche Bank,  à  Hambourg  et  à  Londres,  ainsi  qu’analyste en  chef  de la
Landesbank Hessen-Thüringen. Il intervient régulièrement dans les médias au sujet des marchés internationaux.

Source: http://horizons-et-debats.ch/index.php?id=4688 (http://horizons-et-debats.ch/index.php?id=4688)
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